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• Congo/Politique. Sassou
Nguesso lance le chantier
de l'hôpital militaireLe président congolaisDenis Sassou Nguesso, can‐didat à sa propre succes‐sion, a lancé lundi àBrazzaville le chantier d'unnouvel hôpital lors d'unecérémonie aux allures demeeting politique à un peuplus d'un mois de la prési‐dentielle du 20 mars.
• Niger/Manifestation. Le
souvenir de 1990

Plusieurs milliers d'étu‐diants et de collégiens ontdé"ilé hier dans les rues deNiamey, à cinq jours del'élection présidentielle, ensouvenir de la mort de troisjeunes en février 1990,tombés sous les balles de lapolice.
• Ouganda/Présiden-
tielle. Les derniers mee-
tingsLes principaux candidats àl'élection présidentielle dejeudi en Ouganda devaientréunir leurs militants hier àKampala, dernier jourd'une campagne marquéela veille par la mort d'unsympathisant de l'opposi‐tion dans des affronte‐ments avec la police.
• Tchad/Agression. Les
auteurs du viol arrêtésLes auteurs présumés duviol de la jeune TchadienneZouhoura ont été arrêtés, aannoncé hier le procureurgénéral de Ndjamena, qui acon"irmé la mort lundi d'unjeune pendant une mani‐festation réclamant justice,violemment dispersée parla police.

L'Afrique en bref 
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• Allemagne/Accident.
“Une erreur humaine" L'accident de trains sur‐venu la semaine dernièredans le sud de l'Allemagne,ayant coûté la vie à onzepersonnes, a été causé par
"une erreur humaine" d'unaiguilleur qui a été inculpé,ont indiqué hier les enquê‐teurs.
• Irak/Enlèvement. Trois
otages américains relâ-
chésTrois Américains quiavaient été enlevés à Bag‐dad en janvier ont été relâ‐chés, a annoncé hier ledépartement d'Etat.
• Syrie/Bombardements.
Les dénégations de la
RussieLe Kremlin a "démenti caté-
goriquement" hier les accu‐sations de bombardementspar l'aviation russe d'hôpi‐taux dans le nord de laSyrie qui ont fait près de 50morts.
• Ukraine/Politique. Po-
rochenko demande la dé-
mission de son Premier
ministreLe président ukrainienPetro Porochenko a de‐mandé hier la démission deson Premier ministre Ar‐seni Iatseniouk et celle deson procureur général, tousles deux vivement critiquésnotamment pour le retardpris dans la mise en œuvredes réformes.

A travers le monde 

Mais si la capitale parais-
sait engourdie, Lubum-
bashi, par exemple, était
au travail.

LES habitants de Kinshasasont restés massivementchez eux hier, jour degrève générale décrétéepar l'opposition au prési‐dent Joseph Kabila, maisle mot d'ordre était peusuivi à Lubumbashi, ladeuxième ville de la Répu‐blique démocratique duCongo.Dans la capitale, il étaitimpossible de capter parvoie hertzienne la radiofrançaise RFI, très popu‐laire en RDC, dont lesdeux fréquences étaientbrouillées depuis le matin.Les écoles et l'universitéont été désertées et sur lesgrands axes, la circulationétait extrêmement "luideet les piétons rares. Alorsque Kinshasa offre d'ordi‐naire le spectacle d'une

mégapole de dix millionsd'habitants bruyante, em‐bouteillée et bouillon‐nante, un silenceinhabituel planait par mo‐ments sur certains quar‐tiers.Peu avant 15h00 (mêmeheure au Gabon), la police,déployée en force dans lesquartiers populaires, nesignalait aucun incident.Après plusieurs heures deparalysie des transportspublics, la ville s'est éveil‐lée timidement vers10H00 mais les bus circu‐laient pratiquement à videet la plupart des bou‐tiques étaient toujoursfermées en milieud'après‐midi.Les autorités avaientaverti les fonctionnairesqu'ils seraient soumis à unpointage de rigueur hier.Au comptoir de CongoAirways, la compagnie aé‐rienne publique, les pré‐posés à la vente des billetsétaient à leur poste, maisimpossible d'acheter sonticket : le guichet de labanque privée chargé del'encaissement est fermé.

Plusieurs habitants ontexpliqué avoir voulu s'as‐surer que la situation était
"calme", dans une ville ha‐bituée aux violences à ca‐ractère politique, avantd'aller travailler.
KABILA “DUPE”• Le 16février marque l'anniver‐saire de la répressionmeurtrière de la "marche
des chrétiens" de 1992partie des églises catho‐liques de Kinshasa aprèsla messe dominicale pourtenter d'arracher la démo‐

cratie au dictateur Mo‐butu Sese Seko.Estimant la démocratie
"menacée", une coalitiond'opposants a appelé àcommémorer cet événe‐ment par une grève géné‐rale nationale a"ind'adresser un "avertisse-
ment" au chef de l'État.La perspective de la tenued'une présidentielles'éloigne chaque jour da‐vantage et l'opposition ac‐cuse M. Kabila, au pouvoirdepuis 2001 et dont le

mandat s'achève en dé‐cembre, de manœuvrerpour contourner l'inter‐diction constitutionnellequi lui est faite de se re‐présenter.La grève est "une réussite",estime un policier en civilrentrant du commissariataprès son service. "Si le
président de la République
pouvait se déguiser et
prendre une voiture pour
sillonner la ville de Kins-
hasa, il verrait que la ma-
jorité est en train de le
duper" en af"irmant quetout va bien, ajoute‐t‐il.A Lubumbashi (sud‐est),selon plusieurs témoins, lasituation était "pratique-
ment normale" avec uneaf"luence dans les rues unpeu moins forte que d'ha‐bitude et un très impor‐tant déploiement de lapolice et de l'armée dansla ville.Selon des responsables dedeux des principales en‐treprises minières quifont vivre la région, l'acti‐vité n'a pas été entravéepar la grève.

La grève générale prend à Kinshasa
RDCongo/A l'appel de l'opposition

AFP
Kinshasa/RDCongo

Du fait de la grève décrétée par l'opposition, 
Kinshasa n'avait rien de la mégapole bruyante 

et embouteillée qu'elle est d'ordinaire.
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L'ANCIEN secrétaire géné‐ral des Nations unies Bou‐tros Boutros‐Ghali estmort à l'âge de 93 ans, aannoncé hier l'ambassa‐deur du Venezuela RafaelRamirez, qui préside leConseil de sécurité durantle mois de février.
"Nous avons été informés
que l'ancien secrétaire gé-
néral Boutros Boutros-
Ghali est décédé", a‐t‐ildéclaré au Conseil, dont lesmembres ont observé unmoment de silence en samémoire.Le diplomate égyptien

avait été le premier Afri‐cain à accéder au poste desecrétaire général, unefonction qu'il avait occupéeentre 1992 et 1996.Né le 14 novembre 1922au Caire, Boutros Boutros‐Ghali était issu d'unegrande famille de la mino‐rité chrétienne copted'Egypte. Son grand‐père,assassiné en 1910, avaitété Premier ministre.Après avoir fait la majeurepartie de ses études àParis, il était devenu pro‐fesseur de droit à l'univer‐sité du Caire et avait publiéde nombreux ouvragestraitant des relations inter‐nationales.Boutros Boutros‐Ghaliavait ensuite été nomméministre d'Etat aux Affaires

L'ancien secrétaire général de l'Onu 
Boutros Boutros-Ghali est mort

Egypte/Diplomatie

AFP
Nations unies/Etats-Unis

Ancien secré-
taire général
de l'Onu, puis
de la Franco-
phonie, l'Egyp-
tien Boutros
Boutros-Ghali
s'est éteint au
Caire à l'âge
de 93 ans.
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SEPT Casques bleus ducontingent guinéen de laforce de l'Onu au Mali, donttrois femmes, ont été tuéslors de l'attaque jihadistele 12 février à Kidal (nord‐est), selon un nouveaubilan de source militaire ausein de la Mission de l'ONUhier.
"Nous avons malheureuse-
ment perdu un 7ème élé-
ment. C'est une femme qui

était blessée et évacuée à
Dakar", a déclaré à l'AFPune source militaire afri‐caine au sein de la Missionde l'Onu au Mali (Mi‐nusma).Sur les sept Casques bleustués, "nous comptons trois
femmes. Ce sont les pre-
mières femmes de la Mis-
sion tuées au Mali", asouligné cette source.Un précédent bilan faisaitétat de six tués parmi lecontingent guinéen sansindication de sexe, et d'unetrentaine de blessés, danscette attaque revendiquéepar le groupe jihadiste

Ansar Dine de l'ex‐chef re‐belle touareg Iyad AgGhaly.Les corps des Casquesbleus tués seront rapatriésce mercredi, accompagnéspar le chef de la Minusma,Mahamat Saleh Annadif, aaf"irmé un diplomate gui‐néen sous le couvert del'anonymat.
"Pour la première fois, le
chef de la Mission de l'Onu
va accompagner dans leur
pays d'origine des corps de
Casques bleus tombés au
champ d'honneur", selon lamême source, soulignantque "la Guinée est touchée

par le geste".M. Annadif s'était rendu sa‐medi dans le camp de Kidaldévasté par l'attaque, unattentat suicide à la voiturepiégée combiné à des tirsde roquettes.La Minusma, déployée de‐puis juillet 2013, est la mis‐sion de maintien de la paixde l'Onu la plus coûteuseen vies humaines depuis laSomalie en 1993‐1995.Le nord du Mali étaittombé en mars‐avril 2012sous la coupe de groupesjihadistes liés à Al‐Qaïdaaprès la déroute de l'arméeface à la rébellion à domi‐

nante touareg, d'abord al‐liée à ces groupes qui l'ontensuite évincée.Ces groupes jihadistes ontété dispersés et en grandepartie chassés du nord à lasuite du lancement en jan‐vier 2013 d'une interven‐tion militaireinternationale qui se pour‐suit.Mais des zones entièreséchappent encore aucontrôle des forces ma‐liennes et étrangères, mal‐gré la signature enmai‐juin d'un accord depaix entre le gouverne‐ment et l'ex‐rébellion.

Sept Casques bleus guinéens tués dont trois femmes
Mali/Nouveau bilan de l'attaque jihadiste du 12 février

AFP
Bamako/Mali

étrangères en octobre1977. Durant ses 14 ans enposte, il a notamment jouéun rôle clef dans la conclu‐sion des accords de paixégypto‐israéliens de CampDavid (1978), puis du
traité de paix (1979).Spécialiste des rapportsNord‐Sud, il avait été leprincipal artisan de la poli‐tique africaine de l'Egypte.Elu à l'Onu dans l'euphoriede la "in de la Guerre froide

et de l'après guerre duGolfe, il a dû faire face à desérieuses crises, avec descon"lits en ex‐Yougoslavie,en Somalie, au Moyen‐Orient et le génocide auRwanda.Après la mort en Somaliede 18 soldats américains"in 1993 et les reculadesdes Nations unies dans lesdossiers de l'ex‐Yougosla‐vie et du Rwanda, il avaitété pris comme bouc émis‐saire, en particulier par lesEtats‐Unis qui avaient misun veto à sa réélection.Après son passage aux Na‐tions unies, ce brillant in‐tellectuel, francophone etfrancophile, avait été lepremier secrétaire généralde la Francophonie, de1997 à 2002.


